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MONTSEGUR 





Juché sur un pic des Pyrénées ariégeoises, à plus de 1.200 mètres d’altitude, le château de Montségur 
fut au XIIIe siècle le théâtre de tragiques événements : quarante années durant, une poignée d'hommes et 
de femmes résistèrent désespérément, de l’intérieur de ses remparts, aux deux plus grandes puissances de 
l’époque, la Papauté et la Couronne de France. C’étaient des Cathares ; bien que convaincus d’être bons 
chrétiens, ils refusaient l’autorité de l’Eglise catholique ; et c’étaient des Occitans, qui n’acceptaient pas 
la main-mise, sur leurs domaines, du Roi de France et des seigneurs venus du Nord. Montségur capitula le 
17 mars 1244 après un siège de dix mois. Le 16 mars, les deux cents Parfaits et Parfaites cathares qui y 
avaient élu résidence périrent tous ensemble dans les flammes d’un grand bûcher dressé au pied de la 
montagne. 


Lasseube 


Roquebert 


QUARANTE ANS DE RESISTANCE 


C’est en 1204, à la demande de l’église cathare de Mirepoix, que 
Montségur fut reconstruit par son seigneur Raymond de Péreille, à 
l'emplacement d’un château ruiné. Très vite, des Parfaits et Parfaites 
s’y installèrent (1). L’évêque cathare de Toulouse y trouva lui-même 
refuge lors de l’invasion de 1209, avec nombre de ses compagnons. Dès 
lors, sans discontinuer, les pèlerins afflueront de tout le pays cathare 
pour écouter les sermons des Parfaits de Montségur, recevoir leur bé- 
nédiction, ou se faire donner par eux, au moment de mourir, le sa- 
crement du «consolament». 

La défaite occitane de 1229 a pour conséquences la soumission du 
comte de Toulouse Raymond VII au jeune roi Louis IX et à sa mère 
Blanche de Castille, et l’annexion de la vicomté de Carcassonne au do- 
maine royal français. La Papauté, de son côté met bientôt en place les 
tribunaux d’Inquisition, pour liquider définitivement le Catharisme. 

En 1232, l’évêque cathare Guilhabert de Castres demande à Ray- 
mond de Péreille l’autorisation de faire de Montségur le siège de la re- 
ligion interdite. Raymond accepte, et Guilhabert s’installe au château 
avec sa haute hiérarchie. Arrive alors un cousin de Raymond de Pé- 
reille, Pierre-Roger de Mirepoix, condamné par contumace par l’In- 
quisition pour complicité d’hérésie, et dépossédé de ses domaines par 
le seigneur français Guy de Lévis. Raymond de Péreille lui donne en 
mariage sa jeune fille Philippa, et Pierre-Roger devient le véritable 
chef de Montségur, rassemblant une petite armée de chevaliers pros- 
crits et de mercenaires occitans et catalans, qui, jusqu’au bout, veillera 
à la sécurite des Parfaits et des Parfaites. 

En 1242, Pierre-Roger et ses hommes vont, sur l’ordre du comte de 
Toulouse, massacrer les Inquisiteurs installés à Avignonet. L'Eglise et 
le Roi décident alors d’en finir. Au printemps 1243, une armée fran- 
çaise dans laquelle on a réussi à enrêler quelques Occitans, et ayant à 
sa tête le sénéchal du roi Saint-Louis et l’archevêque de Narbonne, met 
le siège autour de Montségur. 

Il y avait alors, dans le château et dans le petit village construit au 
pied de ses remparts, un peu plus de deux cents Parfaits et Parfaites 
cathares, et trois cents habitants environ, hommes, femmes et enfants, 
dont une centaine de soldats, chevaliers ou sergents. 

A la fin de l’année, les assiégeants réussirent à prendre pied sur la 
montagne. L'Eglise cathare sauva alors clandestinement son trésor. 
Fin février 1244, Pierre-Roger de Mirepoix, qui attendait en vain le 
secours promis par le comte de Toulouse, jugea que la situation était 
désespérée. Le 1° mars, il négocia sa reddition, et obtint une trêve de 
quinze jours, au terme de laquelle Montségur fut «remis au pouvoir de 
l'Eglise et du Roi», et les Parfaits et Parfaites cathares livrés au bû- 
cher. Une vingtaine d'hommes et de femmes qui n’étaient ni Parfaits 
ni Parfaites demandèrent à recevoir le «consolament» pour partager le 
sort des suppliciés. 

Saint-Louis donna Montségur en fief à Guy de Lévis et à ses des- 
cendants. 








LE CHATEAU 


Les ruines que l’on voit aujourd’hui au sommet de la montagne ne 
sont pas exactement celles du château cathare, mais d’un édifice lar- 
gement remanié par les seigneurs de Lévis après 1244. Du château 
construit en 1204, il est impossible d’avoir une idée précise. Tout au 
plus, peut-on supposer que les Lévis n’ont pas trop modifié son plan 
général, en raison de la configuration du site. La restitution que nous 
proposons, à partir des vestiges actuels, a donc une valeur essen- 
tiellement pratique, et ne prétend pas donner une image absolument 
exacte de ce qu'était le château cathare. 

En revanche, on peut avoir une idée assez juste du petit village 
primitif, car les fouilles archéologiques de ces dernières années ont dé. 
gagé les terrasses sur lesquelles, au bord de vertigineux à-pics, étaient 
édifiées des maisons rustiques et des cabanes de torchis et de bois. On a 
retrouvé leurs fondations de pierres, et, dans le sol, maints objets 
datant du temps des Cathares, exposés maintenant au musée de Mont 
ségur. 
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AYMERIC A MONTSEGUR 


Comme dans «AYMERIC ET LES CATHARES», tous les per- 
sonnages de ce récit - sauf Aymeric, sa femme et son fils - ont réelle- 
ment existé, qu’il s’agisse de gens d’origine humble, comme le barbier 
Pierre Flairan, le sergent Garnier, ancien bouvier des environs de Tou- 
louse, ou de seigneurs issus de la bonne noblesse rurale, tels Guilhem 
de Lahille. Tous les événements évoqués sont historiques, et nous 
avons d’ailleurs reconstitué l’histoire de Montségur en nous fondant 
uniquement sur les documents de l’époque : la Chronique de Maître 
Guillaume de Puylaurens, et, surtout, les interrogatoires des survi- 
vants par les Inquisiteurs Ferrier et Durand, conservés à la Bibliothè 
que nationale à Paris et à la Bibliothèque municipale de Toulouse. 

C’est volontairement que nous avons éliminé de ce récit tous les élé- 
ments mythiques et légendaires, d'invention récente, qui font de Mont 
ségur un soi-disant lieu de culte solaire, ou l’imaginaire Temple du 
Graal germano-celtique. La véritable histoire de Montségur se suffit à 
elle-même. 


Michel ROQUEBERT 


(1) - Sur la religion cathare, ses croyances, ses rites, et sur la conquête française, voir 
l'introduction du premier album, «Aymeric et les Cathares». 
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A LA FIN DE L'ÉTÉ 1240, ARRIVÈRENT DES 
=ÙN) MESSAGERS DE RAYMOND TRENCAVEL, LE 
AS) VICOMTE DE CARCASSONNE QUI, DÉPOSSÉDÉ 
LR PAR LE ROI DE FRANCE, S'ÉTAÎT EXILÉ EN 
PM) CATALOGNE. r 
LE VICOMTE À LEVÉ UNE Yi, | 
AI) 
[7 


| ARMÉE DANS LES CORBIÈRES... 
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GUILHEM ET SES SOLDATS REJOIGNIRENT 
TRENCAVEL ALORS QU'IL ASSIÈGEAIT 
CARCASSONNE... 









MES SERGENTS. 3» 
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Po Le RO ne à Lu PE PE M APRÈS QUINZE JOURS DE SIÈGE... 
—— À U -| SN Pas 
LR R GAL ET TRENCAVEL PUT ALLER LR = Ÿ TRENCAVEL À ÉTÉ  Ÿ M'AUTORISEZ - 
+, = S'ENFERMER AVEC LES SIENS DANS | ESS VS / CONTRAINT DE NÉGOCIER.| VOUS, MONSEI - 
| MONTRÉAL, OU IL FUT, À, SON TOUR, | ESS) | NOUS POURRONS SORTIR |GNEUR, À FARTIR 
ASSIÈGÉ PAR LE GÉNECHAL.. 1 y: | AVEC ARMES ET BAGAGES \FOUR TOULOUSE 2 
É | M | À CONDITION DE REPRENDRE 
LE CHEMIN DE L'EXIL... 
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£| JE VOUS RETROLVERAI 
MAIS LA VILLE EST L\ TOUS À MONTSÉGUR !!. 
INFESTÉE D'INQUISI- 123 dé | 
TEURS ee AL ! JE à Ç 
SAIS, TU AG UNE 
FEMME QUI T'ATTEND Æ 
LA -BAS.. F 
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ENFIN / 


JE DOIS REPARTIR A MONT- 
SÉGUR, LA RÉVOLTE 
DU VICOMTE TREN- 
AN CAVEL À ÉCHOUÉ, |} 
MAIS NOUS RECOM// 
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TE VOILA REVENU! NA 0 |. NT À ANSE Fes Po JOURS PLUS TARD, AYMERIC 
URSS PRIT LE CHEMIN DE MONTSEGUR,. 
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TANT QUE TU 
ES ICI, SOIS 


"2EGARDEZ ! 
UNE TROUPE QUI 
APPROCHE. 
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TOUT LE MONDE AUX  Ÿ& : 
ARMES! NE LAISSEZ |} LA TROUPE S'EST ARRÈTÉE 
ENTRER PERSONNE SUR LE COL. CE N'EST PAS 
SANS MON ORDRE ! CROYABLE / ILS ONT DES 
ÆÆ\ CHARIOTS , COMME FOUR 












TIENS !_ILS ENVOIENT 
DES ÉMISSAIRES . LE 
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DE LE COMTE 
GA\ RAYMOND À ÉTÉ 
VA CONTRAINT DE 

W FAIRE SERMENT 


JAMAIS À QUI QUE A FAS L'IN- 
CE SOIT ! ds) GEZ À TENTION DE 
NOUS, 51 ÇA VOUS / VOUS ASSIE - 
CHANTE … GER RÉELLEMENT.. 
IL VEUT SIMPLEMENT 
DONNER DES GAGES 
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DE S'EN RENDRE 
MAÎTRE... 
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BON! VOUS POURREZ TOUJOURS DIS - DONC, TO). AYMERIC ! ON M'AVAIT 


DIRE QUE VOUS ÊTES VENUS, ET LE TOULOUSAIN, N'ES-TU BIEN DIT QUE TU 


QUE NOUS NOUS SOMMES TROP LES PAS DÙ BOURG ÉTAIS ICI !. 
BIEN DÉFENDUS.. RENTREZ À LE 2", SAINT-SERNIN ? >... 
TOULOUSE, a VAUT MIEUX POUR EE 
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L'ARMÉE TOULOUSAINE RENTRA CHEZ ELLE. CETTE ANNEE 
LA , GUILHABERT LE CASTRES MOURUT. BERTRAND ù 
MARTY, QUI ETAIT DÉJA TRÈS Æ> VEUX, _LU) jou 
SUCCÉDA À LA TÊTE LE LA L My EE au 
CATHARE ge re ‘4 
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SAIS-TU QUE TA FEMME À DONNÉE LE JOUR 

A UN BEAU GARÇON ? ELLE L'A APPELÉ 

AYMERIC, COMME TOI. AYMERIGUET, TANT QU'IL 
HEBEES, EST TOUT 
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CETTE AFFAIRE EST GRAVE ! 
LE COMTE RAYMOND VEUT EN 
FINIR AVEC L'INQUISITION - 
ET IL VEUT EMPLOYER LA 
MANIÈRE FORTE. 
ne CETTE FOIS, JE 


SUIS SON 
HOMME / 


UN JOUR DE MAI /242 LE CHEVALIER 
GUILLAUME LE PLAIGNÉ ALLA TROUVER 


RAYMOND DE PEREILLE … 
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TOULOUSE, AVEC. UN 
MESSAGE DE RAYMOND 
D'ALFARO, LE BAYLE 
DU COMTE... 






ARNAUD ? IL À 

FAIT BRULER 

MA GRANP - AUS 
MÈRE GARSENCE. NIUE 
ET MA TANTE IV 4 
GAILLARDE VE À 
M'ÉTAIS TOU- 

JOURS PROMIS 


TT TT TO 
GUILLAUME - / IN AZ 
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DE LES VENGER 


MES AMIS, Si VOUS ME SUIVEZ, 
JE VOUS PROMETS UN GRAND 
+ BUTIN.. L'INQUISITEUR GUILLAU- 
AA ME -ARNAUD EST À AVIGNONET 
| AVEC SES COLLÈGUES SES NO- 
M JAIRES ET SES APPARITEURS, IL 
D) _FAUT NOUS DÉBARRASSER DEUX, 
MI DÉFINTIVEMENT..ILS SONT DIX 
PA EN TOUT 
















CHACUN DE VOUS À DE 
BONNES RAISONS FOUR 

TUER GUILLAUME - ARNAUD. 
MAIS RÉFLÉCUISSEZ - BIEN, 
PIERRE -ROGER... 


BESOIN DE 





JE CONNAIS BIEN Aa) \/. 51 VOUS AVEZ 
GUILLAUME - ff | 
…IL M'A 


JE PRENDS TOUT 
SUR MOI, MON 
COUSIN 




















ù VOUS SAVEZ TOUS 
Ÿ LE SORT QU'IL À 
M FAIT SUBIR À MA 
SOEUR... 











QUI, LA VEILLE DE L'ASCENSION, 
SE RENDIT DANS LA FORET 
LE GAJA.. 
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51 ALFARO DIT VRAI, 
“VINGT- CINQ HOMMES 
LE GAJA DOIVENT 
À NOUS REJOINDRE  À& 
ZAR IC, CETTE NUIT. APCE, 


LE LENDEMAIN SOIR. TOUT EST PRET. ALFARO GUILHEM DE LAUILLE, PRENEZ 

Le D 1) S'EST ASSURÉ DES LE COMMANDEMENT DE 
AY | APR — COMPLICITÉS DANS LA L'EXPÉDITION. ET RAPPORTEZ-MOI 
| | | LE CRANE DE GUILLAUME - ARNAUD, 


JE LE FERAI CERCLER D'OR ET 
IL ME SERVIRA DE OOLPE !/ 
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VOUS OUVRIRA LES PORTES. 
JE RESTE ICI AVEC AYMERIC 
ET DIX HOMMES. POUR VOUS 
MÉNAGER UNE RÉTRAITE. 
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DEN LES INQUISITEURS 

N DORMENT, DANS LE . 
DONJON’ DU CHATEAU 
COMTAL … PAR ICI. 


LES CONJURÉS GAGNÉRENT AVIGNONET.. DU 
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SURPRIS EN PLEIN SOMMEIL, BB] 
GUILLAUME - ARNAUD ET 9E£5 NI h SANS AVOIR PU SE L£- 


# FENLRE | 
! | / 

; ff. } li \ NY" 2 

LU 4 A&/ | ù 

| (( | r ! k | : Î 


Qt 


L 


jl | 


LS SONT TOUS MORTS 1 Li 1 2e ST à LERRIP EE HZ, 
DÉPÉCHONS -NOUS DE LES UN PEU PUS TARDE A 1e cor VO 
DÉPOUILLER IL FAUT VITE { x Sy AE To * F , AUS 412 | Ed . BRISÉE KT 

PASS jf ARE 
LA FORÊT ! WE D” 


& £' C7" 

> AU 

FA | 
si 


NL SES 
ser a = = > D =: 
TRE AR = er, = 
TN ACL VS 



























LES PÉLERINS SE FIRENT DE PLUS 
EN PLUS RARES... 


LES MARCHANDS NE /ET_ IL DEVIENT 
VIENNENT PLUS NOUS/ PÉRILLEUX, POUR 
APPROVISIONNER.. / NOUS DE NOUS 


FAI 7 HE | ÿ. 


nm: — pe 
A, D D—4 >" 
AP" # SY A ( 

3 #1 ne —— 4. } ] | / 

fn | 2 W FQ ’ 

fre A, L | 
M CSL 
AY | r 





LayMOND DE PÉREILLE AVAIT VU 
VYSTE. L'ÉTAU DE L'INOUIS/TION 
NE FIT QUE SE RESSERRER …. 


PARTOUT, LES PRÈTRES ET LES 

MOINES PRÊCHENT LA GUERRE 
sa SAINTE 

L--} CONTRE NOUS: 









LES CONJURÉS RENTRÉRENT À 
MONTSÉGUR. PPT 
VOUS & NAIF, 

ENFIN LIBÉRÉ PIERRE -ROGER, LE 
DES INQUIS1- PAPE VA IMMÉ- 
| DIATEMENT EN 









M 7 NOMMER D'AUTRES. 
| (MI ET NOUS, NOUS N'ALLONS 
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À LA FIN DE L'AN /242, LA SITUATION ! A 

ÉCONOMIQUE DE MONTSÉGUR DEVINT 4 ie rt ns ÿ ri 
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POUVEZ -VOUS NOUS 
VENDRE DÙ BLÉ, DE | Z 
LA FARINE, DES FÊVES JSF 
ET DES LÉGUMES 2? à 


| NOUS N'AVONS PAS 
1 GRAND-CHOSE, 
MONSEIGNEUR... 
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AL 


PIERRE -ROGER RASSEMBLA PRESQUE 
TOUS LES CAVALIERS ET LES SERGENTS. 


= NOUS PARTONS DANS 
LA PLAINE ACHETER 
DES VIVRES.. 
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ù NOUS N'AVONS RIEN, SEIGNEUR / 

 —— — LES SOLDATS DU SÉNÉCHAL 
EE S- ET CEUX DU COMTE SONT d 

"@ 7 =—::\ PASSÉES AVANT VOUS 
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LA GVERRE VENAIT EN EFFET 
LE SE RALLUMER ENTRE LE 4 
COMTE LE TOULOUSE LAYMOND {mm 
YA ET LE SENÉCHAL DU RO) 
DE FRANCE. LES PAYSANS 
QUI EN ÉTAIENT LES PRE- 
MIÈRES VICTIMES, HÉSITAIENT 
À SE DEMUNIR, MÊME AU 
FPROFIT Æ LEURS 


(pe "4 















COMPFATRIOTES... M: 
PIERRE- ROGER PUT ad 
MAINTES FOIS V, Y< 
EMPLOŸYER LA > OR A1: 
FORCE... EG 
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VOILÀ ROUR TE DÉDOMMAGER. MAIS MAIN- 


.… 


U 
LLEZ 
GRENIERS ! 
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«NOUS KE 
FAYERONS 





LES GENS SONT MÉFIANTS 

DANS LA PLAINE. ILS ONT PEUR. 
ON NE SAIT PAS COMMENT LA 
REBELLION DU COMTE LE TOULOUSE 
VA TOURNER.... 


LA TROUPE REVINT À MONTSÉGUR 
AVEC D'IMPORTANTES PROVISIONS. 
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JE N'AI PAS TROP D'ILLUSIONS, LE ROI 
D'ANGLETERRE 





qu ÉTAIT L'ALLIÉ 
CONTE. À ÉTÉ 
BATTU CET _ Fe 
| LU C/. RAYMOND VII À EU 
| / = à 
FRANCE ” 7 AR « F7 “’BEAU CHASSER LES 






FRANÇAIS LE NARBONNE, Pi 
L'EST DE PUS EN AUS Âf 





TAILLEBOURG... LMI 
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VOICI UN POURPOINT, UN CASQUE ET 
DEUX ARBALÈTES, ÇA POURRA TOUJOURS 
VOUS SERVIR. LES CHOSES RISQUENT 
DE SE GÂTER POUR VOUS, 

LE COMTE DE FOIX VIENT DE 
TRAHIR LE COMTE LE 
TOULOUSE 


MESSEIGNEURS, IL YA 
LA UN MESSAGER Qui 
ARRIVE CE FANJEAUX, 
GUILLAUME DELPECH. 
IL APPORTE LE BIEN 
MAUVAISES NOUVELLES. 















JE PRÉVOYAIS QUE NOUS 
PAIERIONS CHER L'AFFAIRE 
D'AVIGNONET. ET NOUS 
ALLONS FAIRE LES FRAIS 
DE ŒTTE NOUVELLE GUERRE 


“4 IL À DEMANDÉ LA FAIX AU ROI 
DE ET SE PROPOSE 
D'ALLER EN PERSONNE À PARIS, 
FOUR LUI FAIRE HOMMAGE ET SE 

L R SON VASSAL. IL Y A 
DÉJÀ EU DES COMBATS ENTRE 
LES TROUPES DE FOIX ET CELLES 
Æ TOULOUSE... 








QUI JE CRAINS QUE 
NOUS NE SOYONS BIEN l 


ISOLÉS DÉSORMAIS. ME rt | 4 < VAR 1 
ARGENT ET QUELQUES GED) KE || 
HOMMES AVEC TOI. ALLEZ + VE" 20 


N'IMPORTE OÙ, ET ACHETEZ 
Du MATERIEL. IL FAUT 
ENVISAGER LE PIRE ! 
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ww LÈTE UNE FRONDE 

qi! | ET DOUZE CORDES. ON 

ES { FOURRA PEUT -ÉTÉE CONS- 
7. à 22° = 1 
& ; V } 


TRUIRE UNE CATAPULTE.. 


CNQ MOIS PLUS TARD, UNE ARMÉE DE Dix MILLE 
HOMMES, COMMANDÉE PAR HUGUES LS AECIS, 
SÉNÉCHAL DE SANT-LOWS, PLANTA SES TENTES 
AU PIED DE MONTSEGUR,, æ-; 
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43, L'ANGOISSE KE FIT QUE 
“TOUT EST PERDU, PM 
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PAS, MONSEIGNEUR.. 
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JE VOUDRAIS AND 
MÊME BIEN SAVOIR 
CE QUE FAIT LE COMTE 


PENDANT CE TEMPS, DANS LE CAMP 
DU SÉNÉCHAL.. 


SIÈGE OÙ JE NE, 
M'Y CONNAIS PAS : : 


CETTE MONTAGNE 
EST IMMENSE , NOUS 
NE POURRONS JAMAIS 
l'ENCERCLER COMPLE- 

TEMENT / 








IL FAUT REPÉRER LES 
POINTS FAIBLES DE LA 
. DÉFENSE, 


if Û 7 : ERA 
VOS rene PRE JE VEUX QUE LES PATROUILLES JSK AU $ 
DURARS. QUI An ee Los AILLENT RECONNATTRE LES 7 à 
ONE FORTE TROUPE. ET [all | || SEA ABORDS DU CHÂTEAU. a 7- 
NOUS AVONS SOUDOYÉ = 7 EE — LA PARTIE SERA RULE. JA 


DES MERCENAIRES 
GASCONS. ILS VONT 
ARRIVER... 
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| Sur LES REMPARTS DE MONTSÉGUR.. | 


REGARDEZ CEUX-LA, 
Qui TENTENT DE 
=ÆA\ MONTER. ILS NE 
RE DOUTENT DE RIEN.. 


DANS LE CAMP FRANÇAIS. 


NOS SOLDATS SE FONT 

MASSACRER . IL N'EST PAS 
QUESTION DE, DONNER UN 
ASSAUT GÉNÉRAL." 


CA 


….NOUS ATTENDRONS 
U'ILS AIENT ÉPUISÉ 
LEURS VIVRES. 
CONTINUONS CEPENDANT 
LES PATROUILLES DE 
RECONNAISSANCE . 


ON TRANSPFORTA RAYMOND CHEZ 
ARNAUD -ROGER LE MIRE; 


//, voi 4 
/ 2 449 
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SEIGNEUR, 
VOTRE ÉCUYER 
EST GRAVEMENT 

ATTEINT 





C'EST DE LA FOLIE / 
CE CHÂTEAU EST 
IMPRENABLE / 


DURANT TOUT L'ÉTÉ, CES PATROVILLES DONNÉRENT 
LIEU À DES ESCARMOUCHES  MEURTRIÈRES,, 


AYMERIC, SORS AVEC 
DIX HOMMES, IL FAUT LES 
EMPÊCHER ‘D'APPROCHER 
TROP PRÈS. 


RAYMOND DE 

VENTENAC EST 

BLESSÉ |! 
PEPLIONS - NOUS . 


‘AUTORISEZ - VOUS, 
ONSEIGNEUR, À ME 
DONNER AUX NS -— 
UOMMES ? JE DÉSIRE 
RECEVOIR LE CONSOLAMENT, 
J'AI TOUJOURS ÉTÉ CROYANT 
CATHARE .. er 


— TL /OR 17 
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D MAIS TU NE VAS PAS 
AUD ROU UIER 


MOURIR ! À 
VA TE Ti 


LE MÉDEC) 


D'AFFAIRE …. 
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LAYMOND DE SAINT -MARTIN 
ET L'UN DE 5ES5 COMPAGNONS 
VINRENT ET “ CONSOLÉRENT ‘ 

LE MOURANT EN LUI /MPOSANT | 


LES EVANGILES SUR LA 


ÆESCOUT PE 
BELCAIFE ... 


ENTRE DEUX POSTES 

DE GARDE. ON S'IN- 

QUIÈTE BEAUCOUP DE 

VOTRE SORT EN PAYS 
DE SAULT. 


J'ESSAIERAI D' AVOIR DES NOUVELLES, 
Er 51 J'AULUME UN FEU SUR LE BIDORTE, Z 


CA VOUDRA DIRE QUE TOUT VA BIEN.. 





NON, HÉLAS |! JE CROIS \ 4 
UE JE NE PEUX PLUS _Æ# 
EN . U'ON AILE la 

CHERCHER LE DIACRE |, 

RAYMOND DE SAINT 4 

MARTIN se 


Æ£SCORTÉ FAR DE NOMBREUX COMPAGNONS, LAYMOND 
DE VENTENAC FUT INHUMÉ AU PETIT MATIN, DANS 
UN_TAILLIS AU PIED DES LÉFENSES AVANCÉES DU 


CHATEAU ,. 


ET MOI, CE Qui M'INGUIÈTE, 
C'EST DE SAVOIR CE QUE 
FAIT LE COMTE DE TOULOUSE … 


UNE SEMAINE PILS TARP, 
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D'APRÈS ESCOUT, ON PEUT PASSER 
A TRAVERS LES LIGNES FRANÇAISES. 
PRENDS DEUX HOMMES AVEC TOI, ET 
VA TROUVER DE MA PART ISARN DE 
FANJEAUX 






IL FAUT ALLER SE 
RENSEIGNER SUR PLACE. } 
JE VAIS ENVOYER 

AYMERIC A FANJEAUX, 
















NES 


DÉGUISÉS EN MARCHANDS 
AYMERIC ET SES COMPAGNONS 
ARRIVERENT À FANJEAUX APRÈS 
TROIS JOURS DE MARCHE. /L5 
LENCONTRÉRENT CLANDESTINE - 
pet /SARN, QUI ÉTAIT UN LES 
FAMILIERS C4) COMTE 
RAYMOND Y/1.. 











J'AI DE BONNES NOUVELLES 

POUR VOUS. LE COMTE VOUS 

FAIT DIRE QU'IL VIENDRA VOUS 

DÉLIVRER AVANT LA NOËL. IL 

FAUT QUE VOUS TENIEZ BON 
JUSQU 


Quelques JOURS PLUS TARD, AYMERIC ÉTAIT DE 
ETOUR A MONTSEGUR.. es 
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DÉJA 
NOUS TIENDRONS LE L' AUTOMNE.  ESPÉROIS 
TEMPS QU'IL FAUDRA ! UE LE COMTE NE 


ARDERA FAS TROP, 
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CHAQUE DIMANCHE, L' ÉVÊQUE 
BERTRAND MARTY ET SES 

COMPAGNONS PARFAITS PR 

À CHAIENT. COMBATTANTS OÙ NOW, 

À VOMMES ET. FEMMES, TOUTE 

| LA COMMUNAUTE LE MONTSÉGUR 

SE PRESSAIT À CES SERMONS.. 









TROIS MOIS DURANT, JL NE SE 
PASSA RIEN D'IMPORTANT, MAIS 
CHAQUE JOUR APPORTAIT SON 
LOT HABITUEL PE COMBAT ET 
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….LES HOMMES MÉCHANTS ET LES 
CHOSES DE CE MONDE NE SONT 
QUE NÉANT, PARCE QU'ILS N'ONT 


PAS LA CHARITÉ. 
ET S'ILS N'ONT PAS 
LA CHARITÉ, C'EST QUE CE 
N'EST PAS DIEU Qui LES A 


L' APOTRE À DIT SOULEVERAIS- 
VE DES MONTAGNES, 5] 

VE N'AI PAS LA CHARITÉ 

VE NE SUIS QUE NEANT. 











DANS LE CAMP DES AGSJÉGEANTS 
SOUS LA TENTE DU SÉNECHAL.. ff 
{ MONSEI&NEUR L' ARCHEVÈQUE 
DE NARBONNE DÉSIRE VOUS 

L .. VOIR, 


CES MAUDITS HÉRÉTIQUES 

NE SE RENDRONT JAMAIS / 

L: HIVER APPROCHE, LES 

SOLDATS DE L'ÉVÊQUE 

D'ALBI VEULENT RENTRER 
CHEZ EUX... 















J'Al RECU DES RENFORTS DE 
MERCENAIRES GASCONS : CE 
SONT DE BONS MONTAGNARDS. 
JE VAIS TENTER QUELQUE CHOSE 
AVANT NOËL... 


UNE NUIT, UN CORPS DE 
GASCONS, ARMES À LA 
LÉGÉRE, PRIT LE 
OENTIER LÆE CHEVRE 7FES 
ABRUPT, QUI CONTOURNAIT 
PAR LA CROITE LE ROC ÆæÆ 
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le | FALAISE Z2 C'EST 

LE PLUS BAS DE LA DÉFENSE 
ENNEMIE 51 NOUS NOUS EN 
EMPARONS, NOUS PRENDRON 
PIED SUR LA MONTAGNE... 
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REGROUPONS - NOUS ! 
ET MAINTENANT IL FAUT 
LES ATTAQUER PAR 
SURPRISE ! 


ATTENDEZ MON 
SIGNAL ! 
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CE SONT LES DONS DE 
NOS FIDÈLES, AMASSÉS 
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SUIVEZ - MOI IL Y À 
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VEILLEZ BIEN SUR CE 


À L'AUBE, ILS ARRIVÉRENT À UNE GROTTE | 

FORTIFIÉÉ QUE TENAIÏT UN CHEVALIER P2 TRÉSOR. NOTRE ÉGLISE 
C£LQYANT CÂTHARE, PONS - ARNAUD DE DNA EN AURA BESOIN PLUS 
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OUI. LA NUIT N'EST 

PAS CLAIRE, 

MAIS JE RECONNAIS 
CE ROCHER 


AYMERIC REPRIT SA GARDE À LA 
BARBACANE, AVEC JOURDAIN DU MAS... 


AS-TU GLANÉ QUEL- 
VES NOUVELLES 2 

L EST PASSÉ, ET 
NOUS N'AVONS REÇU 





DES AMIS... JE M'APPELLE 
BERTRAND DE LA BACALARIA. 
JE SUIS DE CAPDENAC SUR LE 
LOT. JE SAIS CONSTRUIRE DES 
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TENEZ ,IMBERT, LE CASQUE ET 
LE BAUDRIER DE JOURDAIN SONT 
À VOUS. IL M'AVAIT DIT DE 
VOUS LES DONNER S'IL VENAIT À 
MOURIR... 


OU ALLONS - NOUS IL Y A UN TROL 

L' ENTERRER 7? DANS LE ROC, 

ON NE PEUT PLUS PRÈS CU PAS Du 

GUÈRE , S'ÉLOIGNER / TRABUCAÏRE . ON LE 
DU CHATEAU. DÉPROSERA AU FOND. 
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IL N'EST PAS QUESTION DE 
NÉGOCIER. PARLES -EN À 
GUILHEM DE LAHILLE, À 
RAYMOND DE MARSEILLAN, 

À BRASILHAC DE CAILHAVEL., 
TU SAIS BIEN ŒU” LS SE 
BATTRONT “ss A LA 


NOUS NE TIENDEONS PAS 
LONGTEMPS MAINTENANT. 
5] L'ON NÉGOCIAIT AVANT 
QU'IL NE SOIT TROP TARD, ON 
OBTIENDRAIT PEUT -ÊTRE 
DES CONDITIONS 
HONORABLES 
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SERA LE BÜCHER POUR DEUX CENTS 
PARFAITS ET PARFAITES. ET NOUS, 
NOUS FINIRONS DANS LES PRISONS 
DE CARCASSONNE... 


VOUS AVEZ TORT, 
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GROS BOULETS PLEUVENT 
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SOLIDES... 


NON ! ILS PARTIRONT, ei 
Où NOUS MOUREONS 


y RC 1. 





BLESSÉS... 


F me ji à CH 
\P 


9 
4 ” \ re je 
Se 





mare 


4) ÜNE FOULE APEURÉE Æ VIEILLARES 
PANNE DE FEMMES ET D'ENFANTS 
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JE LES PENDRAI !. 


ESSONS LE TIR/ EST-CE y ans © d à 
à. /:: LES ÉCUELLES SONT A ro, 
TES ? À MON ORCRE, |/ | //"1 ; 


ON DONNE L'ASSAUT à | j J 
/ VE 


A | LA BARBACARE ! 


















(4 






LES SOLPATS FRANÇAIS FT LES 
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A LA M-FÉVRIER, LES ASSIÈGÉS REÇURENT DEUX 
HOMMES EN  RÉNFORT. 
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JE SAVAIS BIEN QUE 

MATHIEU ÉTAIT REPARTI, 

MAIS JE NE SAVAIS 
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LE COMTE PE 
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OFFICIERS DU COMTE DE 
TOULOUSE . ET NOTAMMENT 
Æ SICARD ALAMAN , ŒI 
GOUVERNE EN SON ABSENCE 


t , nU 
4\ | 

















.CE SONT EUX OÙ M'ONT QU'EN \ REGARDEZ CES HOMMES 
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QUE VOUS LE SACHIEZ. SEIGNEUR ET FAITES CE QUE 
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GARANTISSEZ - VOUS ET MÊME AUX PFARFAITS ET AUX 
LA VIE SAUVE AUX PARFAITES CATHARES . À CONDI - 
HOMMES, AUX FEMMES TION, BIEN SÛR, QU'ILS ABJURENT 
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VOUS POURREZ CONFESSER 
VOS FAUTES ET VOS ERREURS, 
ET VOUS REPENTIR DE L'AIDE 
QUE VOUS AVEZ APPORTÉE 
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PARFAITES 





/ JE N'AI QU'UNE CONDITION 
/ À POSER, 51 VOUS LA 
REFUSEZ. NOUS NOUS 
BATTRONS JUSQU’ AU 
DERNIER. 





ENSUITE,, L' EGLISE VOUS JUGERA 
PAR LA VOX DE MONSEIGNEUR 
FERRIER, L'INQUISITEUR. 

























7) 4 


Vel 










= 


Jus \ 4 


WU ) He 
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DE NE RENDRE LE CHEAU 
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D'ICI LA, PEUT- ÊTRE, LE 
COMTE DE TOULOUSE. 
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JE SUIS CROYANT CATHARE 
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LANTA, LES CIRCONSTANCES 
M ONT' AMENÉ À PROTÉGER 
DEUX PARFAITES, LES SOEURS 
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DE MES MAINS, EN PLEIN BOIS. 
ARNAUDE FUT ARRÉÊTÉE ALORS 
QUE JE LI AVAIS CONSTRUIT. 

UNE TENTE, DANS UNE FORET.. > 
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EUF À ÊTÉ BRULÉE. 
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4 TU SAIS BIEN QUE NOTRE REDDITION 
SIGNIAE, CERTAINEMENT LA FIN DE 
NOTRE ÉGUSE. IL FAUT QUE JE REÇONVE 
LE CONSOLAMENT AVANT QUINZE JOURS, 
TANT. QU'IL VA QUELQU'UN POUR ME LE 
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MAIS CE N'EST PAS POSSIBLE / ISSN 

ATTENDS , JE VAIS TROUVER Co 

GUILHEM DE LAHILLE. css 
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INDIA, MA SAINTE MÈRE FRANCESCA 
ÉTAIT PARFAITE, COMME VOUS. ELLE 
M'A ÉLEVÉ DANS LA FOI CATHARE. 
JE ME SUIS TOUJOURS PROMIS DE NE 
PAS ABANDONNER DANS LA MORT 
CEUX ET CELLES LE NOTRE ÉGLISE. 
IL ME FAUT LE CONSOLAMENT, POUR 
QUE JE VOUS SUIVE., 
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Vous AUSSI, | À IL Y À LONGTEMPS QUE JE SOUHAITAIS 
MONSEIGNEUR 2 re DE FA a DEVENIR PARFAIT AE ON AA 
se ME SUIS BATTU RAT QUE OU EST PEeDu 
° | 
NSENSE < MAIS _ SAIS TU QUEL CŒ N'EST PS PAREIL , 


HOMME SE CACHAIT 
RÉELLEMENT SOUS MON 
)) NL HAUBERT DE CHEVALIER £ 
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MAIS LES COMBATTANTS FAS MOI ..JE SERAI DE 
AURONT LA VIE SAUVE, TOUTE FAÇON PENDU 
MONSEIGNEUR,,.. FOUR L AFFAIRE 
 D'AVIGNONET. VA 
CHERCHER BERTKAND 
MA 
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AU TOTAL, CE FURENT DIX-HUIT HOMMES ET FEMMES 
| DEMANDÉRENT. À RECEVOIR LE CONSOLAMENT, 
OUR ACCOMPAGNER DANS LA MORT QU LEUR ÉTAIT 
PROMISE,. LES PARFAITS ET LES FAR AITES 
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PARMI EUX LES CHEVALIERS BRASILHAC DE 
CAILHAVEL, BERNARD DE SAINT- MARTIN, 
RAYMOND DE MARSEILLAN.. 


ET LE SERGENT FONS NARBONA, AVEC SA FEMME 
ARSENDE . 


















NOUS NE NOUS SOMMES ‘4 
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JAMAIS QUITTÉS , MÊME PES dd À 






AU PLUS FORT DU DANGEK, 
ARSENDE M A TOUJOURS 
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/_ NOUS VOULONS ENSEMBLE 
CAGNER LES CIEUX 
NOUVEAUX . 






J'AI RETROUVÉ UN PEU D'HUILE, DU 

POIVRE, DU SEL, DE LA CIRE. 

PRENEZ AUSSI CETTE COUVERTURE 
TE... 


ŒQUAND BERTRAND MARTY EUT DONNÉ 
LE CONSOLAMENT À TOUS CEUX Qul 
LE 


DÉSIRAIENT .… : 
IL NOUS RESTE UN PEU D'ARGENT, 
PERSONNEL, ET DIVERSES CHOSES 
DONT NOUS N'AVONS PLUS BESOIN 
AINTENANT, VENEZ . 
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VOILA NOS DERNIÈRES RÉSERVES DE 

BLÉ. ET J'AI LA CINQUANTE POURPOINTS 
QUE NOUS AVIONS FABRIQUÉES NOUS -MÊMES . 
AU! IL Y À AUSSI UN COFFRE DE FROMENT 
CHEZ RAYMONDE DE CUO.. 


! 
D 
AN / 








. — 


\ US “#/ 


È | 
\\ 


IMBERT DE SALLES, À QUI TOUT LE MONDE AVAIT 
FARDONNÉ, COLLECTA DIVERS AUTRES DONS... 
+ CL D 


ww, r 
274 VOICI UN BONNET DE LIN ET UNE 
Z : *" BOURSE. GUIRAUDE LE CARAMAN 
mn) T'ENCE CES BRAIES. ELLE VIENT 
JUSTE DE LES COUDRE... 
AE 122) / merci 
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LE DIMANCHE 13 MARS, CHEZ RAYMOND DE 
PÉREILLE … 
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CORBA Ÿ 
ESCLARMONDE - 47 

D'AVEZ - éd 

OUS ? \ À ol 







MA MÈRE NA 
PLUS ce TROIS 

JOURS VIVRE . EUE 
ATTEND TRÈS, SEREINE -|* 
MENT LE BUCUER.. 


NE PLEUREZ PAS, : 
RAYMOND … AU 
CONTRAIRE, VOUS  ) 
DEVRIEZ E 
HEUREUX POUR NOUS. } 
NOS ÂMES SONT 
SAUVÉES... 


BÉNISSEZ - 
































ET VOICI QUATRE SOUS 
DE LA PART DE JEAN 
DE COMBEL... 
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UN VOLR, RAYMOND LE SAINT- MARTIN ET CINQ 
AUTRES PARFAITS ARRIVÉRENT CHEZ PIERRE -ROGER. 


NOUS AVONS MIS DANS CETTE 
COUVERTURE TOUT L'ARGENT 
QUE NoS FIDÈLES NOUS AVAIENT 
LAISSÉ EN DÉPÔT. 

IL NE NOUS APPARTIENT PAS, 
NOUS VOUS LE CONFIONS.. 





NOUS AUSSI MON PÈRE. CE MAT ai 
D 


AVONS DEMANDÉ À ND MARTY S 
NOUS DONNER LE #0 
PAP CONS OLAMENT … = 
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CORBA ET SA FILLE ALLÉRENT CHEZ LA, PAFFAITE 


RAYMONCE LE CU 
AUTRES FILLES DE CORBA, VINRENT FAIRE LEURS 


ADIEUX À LEUR MÈRE ET À LEUR SOEUR... 
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. PHILLIFA ÆT ARFAIX, LES DEUX 


VINRENT AUSS] LES DEUX BELLES SŒURS DE 1] 1 = / POUR VOUS TOUTES NOUS ALLONS 
CORBA, ALAZAÏS DE MASSABRAC ET CECILE DE | PRIER LE SEIGNEUR ET LUl 
MONTSERVER, AINSI QUE SA NIÈCE FAYE LE Lie up DEMANDER QU'IL VOUS BENISSE... 
PLAIGNE... 
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LE LENDEMAIN, BERTRAND MARTY S'ENTRETINT 
AVEC PIERRE - ROGER... 


JE SUIS INQUIET POUR Ÿ 
LE TRÉSOR DE NOTRE 
EGLISE 


IL L'A CACHÉ À LA NOËL. \ 
MAIS, MAINTENANT ? 

NOTRE ÉGLISE NE VA PAS 
TOUT À FAIT MOURIR AVEC 
NOUS... IL Y À DES PARFAITS 
ET DES PARFAITES DISSÉMI- 
NÉS DANS LE PAYS. 


| 
MAIS IL EST DANS UNE 
GROTTE PU TRES 
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J'Al UN MOYEN. LAISSEZ - LD 4 
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D'ARGENT POUR VIVRE, | (ameic: ED 4 
Er 


POUR ACHETER DES 


COMPLICITÉS ET LS 
PROTECTIONS, POUR 
VOYAGER 


MATHIEU EST REPARTI... 
IL À DÜ RETROUVER 
TRÉSOR 


LE L 

TT “IL ÉTAIT SEUL. 
ff SUPFOSEZ QU'IL AIT 
ÉTÉ TUË EN ROUTE. NOUS 
NE LE SAURIONS PAS. IL FAUT 
| NOUS ASSURER QUE CET J! 
Î ARGENT EST EN 
SÉCURITÉ 









LS AURONT BESOIN ) 























TE SENS-TU CAPABLE BON/ VA ME CHERCHER QUATRE 
DE DESCENDRE PAR | ? PARFAITS. JEUNES 51 POSSIBLE, 
LES A-PICS, LA, JUSTE £ ET VIGOUREUX S'IL IL EN RESTE NN 


SOUS LE CHÂTEAU 2 «079 | EN 
PAU PL NES Te ) _ fan 


5% JAI DES 
CORDES, OÙi 





APRÈS DEMAIN MATIN, LES HOMMES 
DU SÉNÉCHAL VONT VENIR CHERCHER 
VOS COMPAGNONS POUR LES CONDUIRE 
AU BÜCHER. VOUS, DÈS DEMAIN SOIR 
VOUS VOUS CACHEREZ SOUS TERRE... 
AYMERIC VEILLERA SUR VOUS, ET 
VOUS FEREZ TOUT CE QU'IL VOUS DiRA.… 


AYMERIC LEVINT AVEC AMIEL ACART, PEYTAVI 
ET HUCGON.. NÉ 

ATRIÈME VA \ J 
US REJOINDRE... 
TNA 









LE MARDI SOIR, AYMERIC CACHA LES QUATRE 
PARFAITS DANS UN PETIT SOUTERRAIN NATUREL... 


Ÿ 
MAIS QU'EST-CE QUE C'EST QUE 
CE BALUCHON 2 PAS QUESTION … 
ÇA VA NOUS GÊNER. 





| JE CONNAIS UN TROU, PAS LOI, 
| DANS LE ROCHER. PARFAITEMENT. 
INVISIBLE DU DEHORS…. ,——" TU LES y 
/ CONDUIRAS. EN ATTENDANT, 
BERTRAND MARTY VA LEUR 
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TU SAIS BIEN 
| LES RECHERCHENT POUR 
5 BRÛLER.. 


SUIVEZ- MOI! FAÎTES LE MOINS 
DE BRUIT POSSIBLE. 


AU MILIEU DE LA NU/T... NDS 
1 M ù 













OUF! VOUS N'ÊTES PAS TROP 

MEURTRIS 2 .. BON, VOUS CONNAIS - 

SEZ LE CHEMIN. IL FAUT QUE JE 

REMONTE , MAINTENANT... 
5) JE PEUX. 


D SEIGNEUR AMEL, NE 
VOUS COLLEZ PAS 
CONTRE LA PAROI. 
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ALORS £ 


BIEN / JE PENSE 
QUE PERSONNE 
NE GEST APERÇU 
DE LE 


,, DISPARITION +. 
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LE SÉNÉCHAL ÉTAIT ENTOURÉ DE L'ARCHEVÊÈQUE LE 


CREDI 16 MA LE E L'AUBE MMENCA 
LE MER + D + es < NARBONNE ET LE L'ÉVÊQUE D'ALBI.. 


À PFOINTER. 


LS NE PERPENT 
TEMPS … LES VOILA 
: one LD 
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UE CE CHATEAU SOIT JE LES REMETS ! JE M'ADRESSE À CEUX D'ENTRE 

EMIS AUX MAINS ET AU | |"/ VOUS QUI SONT HÉRÉTIQUES, TOUS 
POUVOIR DU ROI ET PE _ CEUX Qui ONT REÇU LE CONSOLAMENT 
7 L'EGLISE. DES CATUARES. ABJUREZ VOS 
MAUVAISES CROYANCES, ET VOUS 
AUREZ LA VIE SAUVE. 
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Z Le SE TAISENT TOUS: RAVEZ : VOUS | 

VOUS ALLEZ AVOIR VANT - = 

_ PRE ' | ad. | REGROUPEZ DE CE CÔTÉ 
(7 D EMNIES DE L'ENTER EF - LES HÉRÉTIQUES ET 


A, VE pre | | ui LIEZ-LEUR LES MAINS. 


nt ad P | 


MN NON,CE N'EST PAS LA/7 VOYEZ -VOUS PIERRE - JE NE SAURAI JAMAIS \. | LE SAURA ©. PEUT- ÊTRE 
rés.“ n PEINE... POURQUOI LE COMTE DE ' QU LE PAPE À FAIT PRESSION 
| TOULOUSE N'A PAS TENU /| SR LUI POUR QU'IL NOUS 
SA PROMESSE... \ ABANDONNE À NOTRE SORT. 
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,  BÉNISSEZ - MOI, 
SEIGNEUR... 









DÉTRUISONS CES MAISONS OÙ 
LES HÉRÉTIQUES ONT VECU ET 
PRÈCUÉ ' D'AILLEURS IL FAUT DU 
BOIS FOUR LE BÜCHER.. 





PENDPANT QUE S ÉBRANLAIT. SUR LE SENTIER 
DU SUD, LE CORTÈGE DES DEUX CENT DIX 
PAKFAITS ET FARFAITES ŒQU'ON CONDUISAIT 
À LA MORT... 
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MARQLESIA , CORBA, 
ESCLARMONDE |. 
C'EST HORRIBLE !/ 


IL FAUT FAIRE UN 
GRAND ENCLOS AVEC 
| DES PIEUX … ON LE 
MAI REMPLIRA DE FAGOTS.. 
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ON APPLIQUA DES ÆCHELLES 
A LA PFALISSADE. PFARFAITS 
ET PARFAITES 5S£ JETEREN] 
D'EUX-MÊMES DANS LE 
BRAS/IER, 
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… DONNE -NOUS DE CONNAT-Ÿ 
TRE CE QUE TU CONNAIS, 
ET D'AIMER CE QUE TU 
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VOUS LE SAVEZ, MON 
COUSIN, NOUS . DEVONS 
TOUS COMPARAIÎTRE DEVANT 
L'INGQUISITEUR FERRIER … 
LES INTERROGATOIRES 


COMMENCERONT VENDREDI, 





PÈRE SAINT. DIEU JUSTE DES 
BONS ESPRITS, QUI JAMAIS 
N'A FAILLI NI MENTI, NI 
ERRÉ , NI DOUTÉ 


LR 


JUSTE ME RENDRA EN CE 
"| \ NS NN ù 

















PENDANT QUARANTE ANS, J'AI 
DÉFIÉ . DU HAUT DE MONTSEGUR, 
DEUX PAUS GRANDES 

FUISSANCES Di MONDE, 
LE ROI DE FRANCE ET 
LA PAPAUTÉ. ET VOILA 
QUE TOUT CELA FNIT 
DANS LES LARMES € 
LES CENDRES... 
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JE N'AI FAS ENVIE DE ANIR 
MES JOURS DANS LES FRISONS 
DE CARCASSONNE … IL FAUT QUE 
JE RÉOPÈRE MES CORPES,, 








JE VAIS ÊTRE 
OBLIGÉ VE VOLER 
ai CHEVAL 
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LS CAALORS. , Ÿ QUE VOULEZ-VOUS? 
PIERRE FLAIRAN / | JE CONTINUE MON, 
A ENCORE TOI... COU- « COMMERCE 
EAUX, RE" 
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TU N'ES PAS AU VOUS VOUS ÊTES QUE VAS -TU ) JE RENTRE À 
COMMENT ÇA COURANT Z TOUT RENDUS ? ET MES FAIRE MAINTE -/ TOULOUSE . DU 
VA LA -HAUT 2 EST FINI HÉLAS … 300 SOS ? NANT 2 MOINS JE VAIS 
MES MEILLEURS AMIS J AVAIS LAISSÉ / NE T'INQUIÈTE ESSAYER. JE N'AI 
SONT MORTS.. À “- PAS C'EST | 7 PAS VU MA FEMME 
PIERRE EME ty MN DEPUIS QUATRE ANS, ET 
QUI iES À 1) JE NE CONNAIS MÊME 
FAS MON FILS. 
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APRÈS TROIS JOURS DE CHEVAUCHÉE, 
AYMERIC ARRIVA À TOULOUSE. 
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ÎL TROUVA UNE VILLE 

CALME. TOUT LE MONDE 4 

IGNOLÂIT. ENCORE LA TRAGEDIE \|\ 

QUI VENAIT LE SE DÉCOULER 4 NM 

À MONTSÉGLE. , 
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C'EST UN MÉREAL, PLUS TARP JE 
T'EXPFLIQUERAI TOUT CE QUE ÇÀ À 
REPRÉSENTÉ FOUR MOI... 


TIENS, PRENFS ÇA, ET GARPE-LE.. 
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C'EST TOUT CE QUI ME 
RESTE 
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Michel Roquebert et Gérald Forton à Montségur. 


Dans la même collection 
AYMERIC et les CATHARES 
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